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1. Une vue generale-forma mentis japonaise et l'idee de l'individu 
Le J apon， geographi弓uementisole， ne s'est ouvert a l'Occident que depuis un siecle 
et demi. C'est l'intervention d'une force exterieure， celle des Eur・opeenset des Ameri-
cains， qui l'y a contraint. Face a 1a force accablante de ces pays etrangers， ila produit 
de grands efforts pour s'industrialiser et se doter d'institutions modernes， tout en 
ayant recours a un regime quasi m日ita1iste.Avec une extraordinaire rapidiぽ， sciences， 
techn01ogies， institutions socia1es modernes (occidentales) ont ete adoptees en moins 
d'un siecle. 
De nombreux livres sur 1e Japon et les Japonais datent de l'epoque d'ouverture et 
du debut de 1a modernisation， parmis 1esque1s， ce1ui de Yukichi Fukuzawa sur 1a civi1i-
sation (1875). Ce livre merite toujours aujourd'hui d' etre 1u， et qu' on etudie attentive-
ment son contenu comme sa 10gique interne. Fukuzawa indique p1usieurs points de vue 
importants pour 1a comprehension d'une civi1isation. Nous voudrions reprendre ceux 
qu'il signale p1us particulierement. Il etablit notamment une distinction entre deux de 
ses aspects: d'une part， 1acivilisation comme forme exterieure， te1s que 1'habillement， 
1es ustensi1es de tab1e， 1emode de vie， donc 1es choses materielles. D'autre part， tele 
qu' ele se rev色lesans ces formes: la mentalitムl'ameinterieur・e.Selon Fukuzawa， s'i1 
est relativement facile pOur une civilisation qui cherche主enadopter une qui 1ui est 
etrang仕e，d'en accepter l'aspect forme1 et de se modifier en consequence， il1ui est 
difficile de se transformer selon le deuxieme aspect， notamment pour ses couches 
populaires. Fukuzawa insiste sur“le progrをsde la sagesse et de 1a vertu"， qui consti-
tue le principe d'une civilisation; ce progr色sest celui de l' ensemble du peuple general， 
et non exclusivement celui des e1ites. Une civi1isation est en effet“1a mentalite du peu司
p1e d'un pays".(I) 
U ne fois adoptes les sysぬmesd'organisation modernes， 1avie materielle s'organise 
a l'europeenne sur tous les plans. Le Japon est occidentalise， du moins exterieurement.四
Il persiste cependant des constantes proprement japonaises sous l'apparence， dans 1a 八
mentalite des Japonais. 
Cette interiorite est marque d'abord par 1'absence (ou 1a faib1esse) du sujet dans 
1'acception occidentale que ce mot a dans tous 1es domaines occupes par・lessciences 
humaines aujourd'hui. A la base de la socieぽ， les socio10gues ont remarque les rap-
ports verticaux， qui definissent 1a specificite de 1a societe japonaise. La societe 
japonaise a pour e1ements de base de petits groupes relativement fermes sur eux-
memes; un groupe fonctionne1 repose toujours sur une serie d'elements heter・og色nes，
mais qui sont unis entre eux par un lien vertical. Ce lien vertical renforce les rapports 
entre les individus et consolide l'ordre hierarchique. Les petits groupes se trouvent 
sous la dependance de 1'institution plus vaste dont ils font partie. Ainsi domine 1'ordre 
vertical dans les grourements， ce qui rend la societe japonaise si homog色neet si 
coherente. Uh tel ordre ne permet que difficilement le surgissement de 1'individualite 
autonome et independante. (2) 
D'ai1leurs le collectif japonais a une base specifique. Selon les sociologues， l'in-
/ 
dividu est moins individue qu'en Europe. I1s expliquent cette difference par l'homologie 
structurale entre famille (groupe primaire) et groupe secondaire. En Occident la 
famille est marquee par une dominance conjugale (relation epoux-epouse); par contre， 
au Japon， ele est marquee par une dominance parentale Crelation parent幽enfant).Dans 
cette structure sociale， l'enfant， mise en relation fondatrice de la famille， n'a qu'une 
conscience extremement faible d'une discontinuite entre son moi et le monde exterieur. 
S'explique ainsi une plus faible autonomie du Moi par rapport au groupe. Le Moi est 
faible d色ssa gen色se.(:l) 
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2. 
Depuis le contact avec la civilisation occidentale dans la seconde moitie du XIXe 
si色cle，l'idee moderne d'une valeur primordiale de l'individuel a quand meme surgi. On 
voit ce surgissement du Moi en particulier sur le plan de litterature. 
1 y a eu d'abord les efforts assez complexes de Sδseki Natsume， qui s'est lance en 
un sens a la quete de son individualite. A partir de la culture de son epoque， ne dis凶
posant d'aucun fondement pour etablir le moi， ila cherche comment etablir une verita岨
ble subjectivite. La problematique centrale de ses romans est toujours celle d'un 
equilibre inaccessible entre l'affirmation egoiste de l'individu et le respect de l' ethique 
traditionnelle et sociale. La recherche des fondements de son moi ne debouche que sur 
l'incertain， etsa methode de recherche dif色refinalement de celle de l'Occiden仁
Dans les annees 1910， on voit une exaltation du moi porteur de valeur・suniver-
selles. Selon un critique， lalitterature de cette epoque se definit par son idealisme et 
son desir d'universalite qui vont de pair avec la predominance du roman autobiograp-
hique. Ce genre tente de rapprocher le roman de la poesie， et a l'ambition implicite 
d'atteindre l'universel dans l'approfondissement de ce qu'il y a de plus personnel dans 
le moi de l'auteur. (4) 
Ces idees modernes de la valeur primordiale de l'individuel est tragiquement mise 
en contradiction avec celle du collectif. Le suicide du romancier Akutagawa en 1927， 
alors qu'il est au. faite de la gloire， fait tout de suite l'objet de nombreuses critiques. 
Un cri七iquemarxiste-a cette epoque il y a une certaine dominance du courant 
marxiste-defirut la vje et l'田uvred' Akutagawa comme“l'art d'auto幽destructionpra由
tique"， lui reprochant que son regard ne se porte jamais sur l'avenir et que sa mort 
represente.l'issue fatale de cette direction. Un autre jeune critique marxiste， qui est au-
jourd'hui a la t批edu parti communiste japonais， voit chez Akutagawa son individu-
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alisme exaspere， son hypertrophie de 1a notion de moi: quelque soit la comprehension 
qu'on aie de 1a douleur de son ame telle qu'elle sourd de son oeuvre， ces tendances ne 
pouvaient que l'amener au suicide. (5) 
Les oeuvres autobiographiques prec色dantson suicide temoignent que ce grand 
maitre du genre narratif se sentait menace par l'idea1 alors triomphant dudit roman， a 
tel point qu'il avait ressenti la necessite de s'adonner au genre introspectif， et bientδt 
un pessimis忌imefoncie伎rmηa訂rquerases“conぱfessions
des annees 1920， l'euphorie individua1iste，γidea1 universaliste n'est p1us de mise: l'in嶋
tellectue1 a pris conscience de facon aigue de son impuissance face a la monstrueuse 
realite sociale; 1es seu1s qui espをrentencore surmonter la faib1esse de l'individu sont， 
d'une part， les communistes qui ont une vision optimiste de l'issue de la lutte des clas-
ses， et d'autre part， 1es partisans de l'extreme droite qui fondent 1eur espoir sur 1e 
tenno， l'Empereur du Japon. Le suicide d'Akutagawa est， peut-on dire en un sens， un 
cri angoisse， naissant d'un desequilibre enorme， celui de 1a faib1esse individuelle face a 
la puissance du collectif. L'idee moderne que l'intelligence et la sensibi1ite de l'individu 
constituent une va1eur essentielle a tragiquement vecu face a la hantise du devoir co1-
lectif. (6) 
Nous venons de designer rapidement quelques points qui cernent les fondements de 
la question du sujet depuis la modernisation du J apon. Afin de traiter・cettequestion 
par rapport a l'ecriture， nous allons etudier d'abord le domaine de la psychologie et de 
la psychiatrie. En suite nous verrons le domaine de la langue， en essayant， sipossible， 
de remonter a l'origine， ou a la mythologie de l'antiquite du Japon. 
JI. Le sujet menta1， l' ecriture et 1es ideogrammes 
Les psychologues japonais insistent sur l'absence ou la faiblesse de structuration du 
moi japonais. C'est， selon eux， leresultat d'une formation psychologique au sein d'une 
soci自活 feodale fermee et qui a du faire face rapidement a la modernisation 
occidentale(il. D'ou s'expliquent 1e collectivisme， le fatalisme des Japonais， et les 
diffferentes peurs psychologiques: 1es diverses phobies concernant 1es rapports a autrui， 
par exemple， peur de rougir(ereuthophobie)， peur de transpirer， de begayer， etc. Sym-
ptomes typiques et frequents chez les J aponais， a10rs qu'ils sont rares en Europe ou 四
dans d'autres pays asiatiques. Ces phenomenes phobiques constituent le materiau de 六
base pour l'etude des specificites de la mentalite japonaise， comme l'est le concept 
d'amae qui a ete degage par le psychiatre Doi(S). C'est une attitude caract白色白 parle 
fait d'agir en se prevalant de la bienveillance d'autr引き l'egard de soi-m在me，comme 
l'enfant fait un caprice en comptant sur l'amour de sa mere. Ce concept d'仰 zaefait ap幽
pel a une notion d'amour passif， comme le passivωobjea-Iove( 9)， et fournit la clef de nom-
breux comportements japonais differents de ceux de l'Occident. 
Ce concept derive du principe maternel: l'enfant agit en comptant sur l'amour de 
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la mere， en se preva1ant de la bienvei1lance d'autrui. Est-ce de la “dependance" comme 
l'indiq_ue la traduction anglaise， ou de l'''indulgence'' comme prefをretraduire l'editeur 
francais? Eclairant ce concept specifiquement japonais， l'auteur cherche en fin de com-
pte "a transcender 1'mηae en decouvrant precisement ce que sont le sujet et l' objet; en 
d'autres termes (…)aller a la decouverte de l'autre". Il nous semble que Doi parle de la 
relative indefinition du Moi japonais de man注目 asseznegative dans l' analyse du con時
cept d'amae: il se refere le plus souvent au paradigme de l'individu a 1'0ccidenta1e. Et 
il n' est pas le seul a le faire.一Detoutes facons， du concept d'amae， nous pouvons 
degager deux aspects qui concerneront notre propos: l'un， leprincipe maternel， l'autre， 
la definition du Moi. 
Premi色rement，voyons le principe materne1 qui se trouve au fond de la mentalite 
japonaise. Pour en chercher la base il faut examiner d'abord la these de Dr. Kosawa， 
qui a ete posee a Freud par Kosawa lui-meme. En juilet 1932， leDocteur Heisaku 
Kosawa se rend a Vienne afin de suivre un stage de psychanalyse sous la direction de 
Freud. Lors de son sejour a Vienne， ilentreprend une analyse avec R. Sterba et suit 
l'enseignement de P. Federn. Avant de quitter Vienne， Kosawa presente主Freudsa 
these intitulee: Deux乃少esde Sentimeηt de culPabilite-Le Conψlexe d'Ajase. Le nom 
d' Ajase est emprunte a un mythe bouddhique. Aux yeux de Dr. Kosawa， le mythe 
d' Ajase devait faire pendant a celui d也 dipe;il propose d'y inclure le mod尚 d'unere-
lation sociale interpersonnelle specifique. Le grand trait de ce mythe est ceci: 
A une reine vieillissante， soucieuse de garder le desir du roi， son epoux， un 
devin proph色tisequ'un enfant naitra: il sera la reincarnation d'un sage qui vit 
presentement dans la foret. La grossesse aura donc lieu ap詑sle dec色sde cet 
homme， fixe a trois ans apres. Pressee， la reine fait promptement executer・ le
sage， el1e concoit alors un enfant: un garcon nomme Ajase. Apr合savoir passe une 
heureuse enfance， ce jeune prince apprend 1e secret de sa naissance， et eprouve 
alors un fort ressentiment contre sa mをre.Il decide finalement de 1a tuer. Au mo-
ment ou il va 1e faire， iltombe tr色sgravemeぱ malade.Violente convulsions et sur-
tout maladie de peau qui e10igne tout le monde de son corps pourrissant et 
malodorant. Seule， sa m釘evient prendre soin de lui， et par sa presence montre 
qu'elle lui a pardonne. Elle le m色nea la guerison. Dans ces pardons s'oublient la 
四 matricideet la culpabilite… 
五
Dr. Kosawa voit dans ce mythe le fondement d'un monde de pardon et de compas-
sion entre le Moi et l'Autre. 1 insiste sur le sentiment de cu1pabilite主l'egard de la 
mere， dans une relation de dependance. Le principe maternel fait ici pendant a la loi 
du p色re;le couple honte-pardon s'oppose au couple faute-ch立timent.Ajase s'oppose 
ainsi a l'包dipe.Pour Kosawa ce mythe d'Ajase devait ouvrir les chemins de l'Orient 
aux techniqw5s de la psychanalyse. Apres son retour au ]apon， ila developpe des theo-
ries et des therapeutiques originales. Il a organise un cercle d'etudes psychanalytiques 
et fonde en 1955 la Societe Psychanalytique du Japon. Son ecole a tente de modifier la 
methode psychanalytique pour l'adapter aux patients japonais et l'integrer dans la psy-
chiatrie japonaise. 
Ce mythe est retravaille aujourd'hui par le Dr. Okonogi qui vise a expliquer les re-
lations inter-personnelles a travers les sentiments traditionnels de la mとrejaponaise. Sa 
these explique divers symptomes affectant le “nouvel ego japonais" par une crise du 
sentiment maternel traditionnel. Et selon le Dr. Okonogi， ces rapports evoques par le 
mythe d'Ajase sont exactement ceux de l'amae qu'a propose Dr. Doi. 
D'autre part， pour la definition du Moi qu'a propose le concept d'amae， ilfaut 
remarquer la critique importante du Dr. Kimura. Pour Doi， l'a1l'lae est essentiellement 
un refus de la separation mere回enfant，et donc un souhait de retrouver la fusion perdue 
entre le sujet et sa mere， lesujet et l'autre， un besoin de dependance; bref， l'anzae 
viendrait d'un manque objectif. Pour Kimura， l'amae se fonde justement sur le fait que 
la fusion existe dej主.Et selon lui， M. Doi tend a assimiler le jibun (le moi japonais， 
traduit avec difficulte par la notion de soi) au self americain: c'est pourquoi Doi ana-
lyse l'amae de cette maniere negative. Contrairement au self， le jibun ne poss色deni 
identite autonome，ロiindividualite consubstantielle. A examiner l'ecriture du terme 
J'ibun， qui est compose des deux caracteres chinois， ji(soi， de soi， naturel) et bun (part， 
portion)， on peut voir que la part (bun) echoit au soi (ji) dans la contingence， dans son 
rapport avec autruI. 
2 
Le kaηcji， caract色redes Hans (=chinois)， est la premi色reecriture de la langue 
japonaise， empruntee au chinois aux V-Vle siecle. De facon generale， les caracteres 
chinois， ou kanJ'is vehiculent depuis toujours un contenu equivoque et ambigu. Entre 
une graphie (forme visuelle)， un signifiant et un ev色nement，s'etablit une relation 
tripolaire， et un kαη'}i est un ensemble complexe 0む estpossible l'interference de 
plusieurs graphies et de plusieurs nominations. Chaque caract色rea divers sens indepen-
dants qu'il conserve quand il est utilise en combinaison avec d'autres， et lui correspon-
dent en outre plusieurs sons phonetiques de la langue. D'autre part， laforme visuelle 
de chaque caractをre，souvent composee de plusieurs elements， vient stimuler 
l'imaginaire et suciter des associations arbitraires， subjectives， etainsi ele est aisement 
lie 主desemotions dont le contenu est sujet主interpr・etation. 凶
Concernant la question de lwnji， ily a des cas interessants de maladies mentales 四
au ]apon. Les psychiatres notent depuis longtemps la formation de neologismes， neo-
graphismes， invention de nouveaux kαη~jis par les malades mentaux. Quelques psy-
chiatres sugg色rentune relation entre ces troubles et le processus de destructuration du 
Moi， par exemple dans la schizophrenie. Les neurologues， quant a eux， essaient d'expli-
quer les problとmesd'allexie de l?anji par le dysfonctionnement d'un siをgedu syst色me
neuro-cerebral. 
L' etude de ces formes de neo-graphisme apparait dをs1947 dans les manuels de psy-
chiatrie(i2)， et plusieurs psychiatres japonais ont consacr・edes etudes au problをmedes 
neologismes dans 1e syst色med'ecriture ideogrammatique. Contestant 1a these du Dr. 
Bobon(I:l) qui pretend qu'il n'existe chez les Japonais comme chez les Chinois qu'une 
seul phenom色nede neo-graphisme (dessein enti色rementneuf produit de l'imagination 
pure) ， ils distinguent deux aspects dans， les neo-graphismes dus aux malades japonais: 
l'un proprement graphique， et l'autre， verbal ou 1inguistique， des cas etant construits a 
1a fois sur 1e sens et sur le son. Ils classifient les neologismes des ma1ades japonais de 
ce point de vue(14l. 
A) Les neologismes graphiques: 1) 1es neomorphismes de construction aleatoire et 
provisoire，“uni-situationa1" (fig. 1 ). 2) les deformations figuratives de caract会rescon-
ventionne1s (fig. 2 ). :3) les decorations de caract色resconventionnels (fig. :3). 4) les neo-
graphismes par operations symboliques Cfig. 4 ) 
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B) Les neologismes verbaux et linguistiques. 1) les inventions de combinaisons nou-
velles de caractをresideogrammatiques， soit a partir de leur sens Cfig. 5， i )， soit a par欄
tir de leur prononciation(fig. 5， i)， soit en combinant les deux(fig. 5 ，iiv). 2 )les com-
binaisons de caract色resideogrammatiques et caract位esphonetiques (fig. 6 ).:3) les com-
positions de caract色resphonetiques qui donnent l'apparence de caract色resideogrammati“ 
ques (fig. 7 ).4) les emplois phonetiques， precieux ou ludiques， des caract色resideogram-
matiques (fig. 8 ) . 
C) Les ne'o・graphismesa signification magique (fig. 9 )， expressions d'experiences 
paranormales et autres. 
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Plusieurs psychiatres menent des recherches sur les manifestations specifi弓uesaux 
sujets japonais， singulierement dans le langage， de la destructuration du sujet dans la 
schizophrenie (1日. Quelque soit la nationalite des malades， on assiste a un affaiblisse“ 
ment du sujet et a sa deconstruction， qui s'exprime notamment dans le langage: dimi-
nution ou effacement des pronoms personnels， ou multiplications du sujet au cours de 
delires ou d'hallucinations. Le neologisme est， selon ces psychiatres， laderniをreforme 
morbide de la destrcturation du sujet au niveau de langage. Ses formes revelent d'im-
portantes differences chez les Japonais et les Occidentaux. Chez les locuteurs de larト
gues occidentales a systeme d百criturephonetique， ilappara社 uniquementcomme 
neoformation verbale; chez les Japonais， dont la langue obeit a deux syst色mes，phone-
tique et ideogrammatique， a la neoformation verbale s'ajoute la neoformation ecrite('G)， 
dont nous venons d'indiquer les principaux types. 
Dans le discours delirants des malades occidentaux aussi biem que japonais， les 
verbes apparaissent selon un mode stereotype， et la frequence d'usage des noms est 
beaucoup plus importante que dans le langage non pathologique(I7). Cette frequence est 
encore plus forte chez les malades japonais; Dans certaIns cas， letaux d'occurence des 1:9 
mots pleins par rapports aux mots grammaticaux atteint 92，2%(18). Pour analyser la 
destructuration des pronoms personnels et la stereotypie du langage， certains psy-
chiatres utilisent la grammaire de Tokieda: les patiens ont des difficultes a intercaler 
les“ji" (mots grammaicaux， notamment les particules enclitiques) entre les“shi" (mots 
pleins， parties du discours qui expriment le monde objectif) (19) 
D'autre part， les neurologues japonais remarquent l'allexie de I?anji chez les 
malades japonais. Depuis la fin du XIXe 討をcleen Occident， avec Dejeurine， l'origine 
de l'aphasie (notamment de l'allexie) est souvent exp1iquee par un dysfonctionnement 
d'un虫色gedu syst色meneuro・cerぜbral.Les images visuelles ecrites (memoires) se trans-
forment en images accoustiques par恒es(memoires) pour permettre 1a fonction de 1ec-
ture; 1es images accoustiuques par1ees se transfor鴫
ment en images de mouvement d'ecriture pour per-
mettre 1a fonction d' ecritur・e.Ces transformations 
se produisent dans un si色gecerebra1. Cette theorie 
est aujourd'hui comp1etee par Geschwind qui in司
dique le si色gede l'association， dont le dysfonctiOIト
nement explique l'apparition de l'allexie(fig.A). La 
transformation des images dans des sens differents 
exp1ique les fonctions de lecture et d'ecriture: pour 
lire， V一一明i色gede hemisph色regauche (pointe)ー .A;
????????
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pour ecrire， A→siege pointe→S(20) 
fig.A 
V: domaine du sens visuel 
S: c10maine des sens corporels 
A: c10maine de Wernicke 
Pour les neurologues japonais， cette theorie ne peut s'app1iquer qu'aux 1angues a 
syst色med'ecriture a1phabetique. La 1angue japonaise， quant a ele， obeit a deux sys-
temes d'ecriture: 1es kana， syst色mephonetique， et 1es lw nJi ， syst色meideogrammatique， 
Pour exp1iquer l'allexie de kaηji， i1s supposent une theorie differente que pour 1es 1an-
gues主ecriturealphabetique: le processus de l'ecritur・en'y est pas 1a transformation 
des images accoustiques en images de mouvement， mais d'abord 1a memorisation des 
images visuelles， suivie de 1eur reconstitution. On 
est amene a supposer des si色gesde fonctionne-
ment differents pour 1es kaηa et 1es初nJi.Si 1a 
theorie de Geschwind est valide pour 1es kana， les 
neurologues japonais， a 1a suite de l'etude de 
japonais souffrant d'allexie， l'ont completee en 
proposant un siege supp1emeutaire (T) qui permet 
1a compr・ehension des particularites de l'allexie 
chez 1es japonais (fig.B) (21). Ce si色gea pu etre 
recemment decouvert grace au scanner (fig.C). (2) 
l主i
fig.C 
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rn. Langue et subjectivite， les origines et les mythes 
Passons au plan linguistique pour etudier la question de l'ecriture et de la subjec-
tivite dans la langue japonaise. Le pronom personel japonais a une fonction et un em幽
ploi totalement differents de ceux des langues europeennes. Quand je， ich， 1 suffisent a 
designer la premi色repersonne d'une facon invariable， le“je" japonais varie selon le 
rapport social， lecontexte， les circonstances et d'autres paramをtres.Dans les conversa-
tions quotidiennes， on peut aisement distinguer une dizaine de pronoms personnels ex幽
primant la premiere personne， tout comme leur absence， puisqu'ils peuvent etre omis 
sans conjugaison des verbes. Il en va de meme pour la deux詮meet troisi色meper幽
sonne. La langue japonaise permet， par de multiples tournures de phrases， d'evoquer 
une personne sans avoir a la designer， etde la designer sans la nommer. Dans la lan-
gue de l'epoque Edo， ily a 107 mar討をresd' exprimer la deuxi色mepersonne， et il en 
subsiste encore 59 aujour'hui， malgre la simplification des rapports sociaux depuis la 
modernisation (2). Ainsi apparait la difference fondamentale pour exprimer le sujet， la
subjectivite dans' la langue japonaise. 
Dans l'histoire de la linguistique japonaise， une theorie celをbrea recherche l'expres-
sion de la subjectivite. C' est la theorie du langage comme processus， de Tokieda (1900-
1967). Il a essaye d'elaborer une theorie g合leraledu langage qui soit issue de la tradi-
tion linguistique japonaise et qui permette de rendre compte de la nature veritable de 
la langue japonaise. 
Selon lui(23)， lelangage est d'abord la forme prise par un processus d'expression 
d'un sujet parlant. Le langage est l'activite meme par laquelle s' exprime ou se com-
prend le contenu de la pensee d'un sujet， par la mediation du son ou du signe ecrit. 
Le langage n'est pas concevable en dehors du sujet qui pratique， et le langage doit 
etre saisi comme processus psychique et non comme choses substantielles. Comment et 
ou s'exprime directement cette subjectivite en japonais?(24) Il indique qu'el1e s'exprime 
dans les particules enclitiques et les verbes auxiliaires. Les autres parties du dis-
cours-noms， pronoms， verbes， etc.-expriment le monde objectif， qui s'oppose au 
sujet: ces autres parties du discours sont donc essentielement differentes des particules 
enclitiques et des verbes auxiliaires. Tokieda donne le nom de“ji" a ces deux derniers 
qui expriment la subjectivite， et le nom de“shi" aux autres qui designent les choses et 四
le monde objectivable. Dans la langue japonaise pratique une phrase se constitue lor- 0 
s司u'un“ji"est ajoute apr色sun“shi吋 5)
Pour lui， lelangage est l'acte du sujet qui parle et entend dans tous les domaines 
et toutes les situations. Tokieda refuse toute la theorie du langage qui traite la lan思le
comme choses objectives. Le langege est fondamentalement l'expression de l'{âme~ et 
il cherche les origines de ses conceptions dans les textes de penseurs du XVlIIe siecle 
tels que RδSuzuki et Norinaga Motoori(26l. 
2. 
Remontons a l'origine. La tradition japonaise tend a considerer le monde 
phenomenal comme seul absolu， avec toutes ses composants sensibles et conc詑tes，et 
donc a ne reconnaitre l'existence d'aucun principe qui le transcendrait. Le bouddhisme 
japonais se depar七itde ses sources indiennes: l'accent est mis constamment sur les 
choses， et non sur les principes. Au IX也 siecle，le premier livre populaire bouddhiste du 
Japon: ]¥ゆlりoη Ryoi占i，donne une description phenomena1e du Karma. Le sanskrit dhar備
mata que 1e chinois traduit par {l'aspect reel de toute chose~ ， est devenu au Japon: 
{l'aspect reel est toute chosd. Au treizi色meSl色cle，1e moine Dogen ecrit par exemple: 
{L'aspect reel est toute chose. Toutes choses sont cet aspect， ce caractere， ce corps， 
ce monde， ce vent et cette p1uie (..)， cette suite de melancolie， de joie， d'action et 
d'inaction (…)， ce pin toujours vert et ce bambou qui jamais ne rompt..…~. (26) 
Autre exemp1e， qui atteste l'usage du mot esprit. Toujours au treizieme siecle， le
moine Kenkδpeut ecrire: {Quand une maison est habitee， personne n'y peut entrer 
sans motif; mais si une maison est vide， ele recevra des visites a la fantaisie des pas-
sants; (…) C' est parce que le miroir ne comporte en soi ni couleur ni formes que les 
images de toutes esp色cesviennent s'y re丑eter.S'il avait couleur et forme， i1ne pour-
rait renvoyer aucune image. Le vide peut se remp1ir de bien des objets. De meme， si
des penses heteroclites viennent emerger dans notre espriえc'est probablement parce 
que nous n'avons pas ce qu'on nomme un esprit. S'il y avait un maitre dans notre es-
prit， les bagatelles ne viendraient pas y penetrer}(27) . Les metaphores de la maison 
vide， ou du miroir ont pu servir主imagerl'esprit. Cete sorte de metaphore， ou meta-
phore du vide est frequente dans la tradition japonaise pour imager l'esprit ou l'ame. 
Au XVlIIe siecle， Motoori Norinaga (1730-1801) a recherche l'origine de l'ame 
japonaise， en remontant aux textes litteraires de l'antiquite， en particulier le Kojiki. A 
partir du XVle siecle， les commentaires des textes principaux du confucianisme sont 
nombreux;主 cette匂oque，le confucianisme et la culture chinoise" regnent dans le 
monde savant. Motoori critique d'abord les savants confucianistes d'un point du vue 
autant scientifique que moral; c'est donc contre la culture chinoise qu'il fait cette 
recherch念 Facea l'ame chinoise， ilveut decouvrir l'ame japonaise." Ce faisant， ilmon・
tre， en remontant aux textes， que c'est l'ame japonaise qui fonde la base de notre men-
talite japonaise， qui est radicalement independante et differente de l'ame chinoise. 
Motoori a decouvert que le“moi" etait l'obstacle fondamental pour saisir les verites et 
1es bontes de ce monde. (28) 
Kojiki est ecrit en kanji， et on peut voir l'ecriture vraie et reelle de l'antiquite 
japonaise， comme recitee' dans ce tex七e.Cela peut montrer l'etat de la langue de l'anti幽
司uite，comme ecriture recit白:l'etat de la langue de l'antiquite japonaise， qui n'est pas 
modifiee malgre l'introduction de 初旬iaux V-Vle 討をcles(29).Motoori :essaye toujours de 
1ire en reconstituant la langue de l'antiquite: il essaye de saisir les traits et les codes 
de cette lan部le，et i1 a ecrit a ce sujet de nombreux livres et articles. Il les confirme 
dans les textes des Maη:yo-shu， Kokin-shu， et dans les autres textes poetiques: dans les 
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poesies anciennes il y a les traces de cette langue. (30) 
Cette recherche est possible ainsi dans la litterature de l'epoque Heian (VIII幽XIIe
siecles). Les poesies et lesぽuvreslitteraires， rediges surtout en初napeuvent montrer 
les traces des traits de la langue de l'antiquite. Et la notion de “poignance des choses" 
gouverne deja leur esthetique. Motoori le definira en termes philosophiques， comme 
une saveur qui nait de l'harmonie entre l'emotion et les choses. La “poignance des 
choses"， Mono no aωare en japonais， constitue l'essentiel de la pensee japonaise. Mono 
qui signifie ordinairement chose ou objet en japonais， designe ici un champ beaucoup 
plus vaste et ambigu: jusqu'aux emotions， aux sentiments. Et tout cela se poigne dans 
le subjectif.. 
Par ai1eurs， en remontant a Kojiki， on decouvre qu'il n'y a aucune cosmologie 
rationnelle. D色sl' origine， la cosmogonie japonaise ne pose pas la question de la crea-
tion initiale. L'homme et la nature se trouvent dans une combinaison fonciをrement
inseparable， alors que la tradition judeo-hretienne insiste sur leur separation au point 
d' en faire une opposition (31). Cette cosmogonie， telle que la decrit le Kojiki， fonde une 
narration de l'engendrement/devenir du monde. Dans cette cosmogonie intervient une 
suite de surgissements naturels， d'evenements qui se refusent a toute analyse， et qui 
impliquent l'acceptation de ces evenements tels qu'ils sont， tels qu'ils se produisent en 
engageant l'avenir.. 
(作〉功*ド')Conf白erencef白ait臼ele 28 janviたer1994主l'Ur出1討ive臼rs討itぽede Pa創I匂
ture. 
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